
LA VOLUMETRIE DE TOITURE

    La couverture en 
ardoise s’est systémati-
sée, au XIXème siècle, en 
Finistère, remplaçant pour 
partie les couvertures en 
chaume.

     Les toitures tradition-
nelles:
 La toiture à deux 
pentes répond depuis tou-
jours à des besoins:
 
 -besoin technique; 
sa forme est adaptée au 
matériau local, l’ardoise 
naturelle du pays, qui 
impose une pente minimum 
(42°).
 -besoin climatique; 
la maison est implantée de 
manière à ce que ce soit 
le pignon qui reçoive les 
intempéries. Cela est vrai 
surtout en milieu rural, lors-
que la maison est isolée 
sur son terrain.

  De plus, ce système à 
deux versants symétriques 
et pignon droit favorise une 
bonne  insertion urbaine: 
chaque maison peut s’ac-
crocher à une première, ou 
s’insérer entre deux maisons 
pré-existantes.

    Les toitures plus libres:
 Dans certains cas, 
en dehors de site protégé, 
d’autres sortes de toitures 
peuvent être utilisées (géo-
métrie complexe, croupes...)
 Cependant, ce type 
de maison est consomma-
teur d’espace, et s’isole 
des autres sans prendre en 
compte son environnement 
bâti.
 De plus, il empêche 
une bonne insertion urbaine, 
contrairement aux maisons à 
pignon droit.
 Enfin, il ne permet pas 
ou difficilement, les exten-
sions.

      La forme du toit va dépendre du contexte bâti. De manière générale, on en distinguera deux:
  -un contexte traditionnel homogène, le plus fréquent, dans lequel la nouvelle construction devra s’insérer, en reprenant la toiture de forme 
   traditionnelle bretonne à deux versants symétriques et pignons.
  -un contexte hétérogène. Il s’agit le plus souvent d’un bâti moins dense, avec une architecture sans unité prédominanteoù les formes sont 
   plus libres.

L’ardoise impose une pente minimum.

Le toit à deux pentes permet l’implantation urbaine.

Le pignon est implanté de manière à 
recevoir les intempéries.

La maison à croupe s’insère mal dans son environnement bâti, 
et modifie la silhouette homogène de la rue.

Le toit à deux pentes permet l’implantation urbaine.

Chaque nouvelle maison peut s’accrocher à une pre-
mière, ou s’intégrer dans du bâti déjà existant.

Les proportions murs-toit devront être respectées, afin 
de conserver une silhouette de la maison équilibrée.

Ces maisons à 
croupe ne sont pas 
représentatives de la 
maison traditionnelle 
bretonne
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